Réalisation de la fresque du calendrier 2012

Ce document te propose une alternative à la fresque en trois dimensions proposée dans le calendrier de Carême 2012 d’Entraide et Fraternité.

Les 6 thématiques des différentes semaines y sont reprises. Il y a juste un changement au niveau de la proposition de réalisation, qui est plus facile, plus rapide et qui demande moins de place.

Sur une grande feuille A2 ou plus, dessine un chemin qui part du bas de la feuille vers le haut. Il représentera notre chemin vers Pâques. La feuille sera « habillée » de différents éléments au fil des semaines. Ces éléments pourront être réalisés par chaque élève de la classe ou du groupe. Il suffira de photocopier le bon  nombre d’éléments.

1) Fresque : le maïs : « Pas de vraie vie sans maïs».

En Amérique centrale, le maïs a une grande importance.

Il est celui d’où tout est né. Il constitue 80%  de l’alimentation du Maya et représente aussi une certaine richesse. Le maïs est un don divin qu’il faut mériter par un effort considérable. Quand les récoltes sont bonnes, les paysans ont leur nourriture assurée à chaque repas et peuvent ainsi vivre de leur travail. 

Par contre, une mauvaise récolte équivaut à un désastre. Ils dépendent alors de nourriture achetée et la plupart du temps, s’endettent pour nourrir leur famille. 
La vie des petits paysans n’est donc pas toujours simple.

Nous te proposons donc pour cette première étape du chemin de Pâques de recouvrir le chemin avec les épis de maïs (à photocopier et à colorier). Ce chemin vers Pâques sera donc lumineux de la couleur du maïs pour assurer l’espérance d’une bonne récolte aux paysans.

2) Fresque : le morceau de sucre : « Les plus grands et les plus gros décident ».

Pour contrôler les échanges commerciaux, il existe des grands bureaux, des grandes institutions qui décident, vérifient et pénalisent ceux qui ne respectent pas le règlement (l’Organisation mondiale du commerce par exemple).

Pour montrer qu’ils ont beaucoup de pouvoir (bien plus que les petits paysans qui ne savent pas rivaliser), nous allons construire des buildings avec des petits carrés.

Chaque membre du groupe réalise un carré de 1,5 cm de côté. Sur celui-ci, il inscrit le nom d’une institution internationale, un règlement, dessine un panneau d’interdiction,… pour montrer le contrôle des échanges commerciaux (bon ou mauvais).

L’ensemble des carrés constitueront le panneau des buildings, qui représenteront toutes ces grandes instances de contrôle.

3) Fresque : le grain de café : « Sans argent, pas de commerce ».

Dans le monde, les frontières sont ouvertes pour permettre aux marchandises de circuler plus facilement. Il y a des milliers de voyages entre le nord et le sud, le sud et le nord, le nord et le nord et le sud et le sud. Tous les jours, à toutes les heures, des marchandises circulent. Ces marchandises sont des aliments bruts comme des bananes, du coton, des céréales, des grains de café,… Ce sont aussi des produits transformés comme des « kellock’s », du café moulu en paquet, des pâtes, de la confiture, des vêtements,…

Tous ces transports, toutes ces marchandises coûtent de l’argent, beaucoup d’argent.

Nous te proposons donc de dessiner des petites barrières ouvertes représentant l’ouverture des frontières et des bourses contenant des grains de café. Cela représentera l’argent nécessaire pour payer tous ces échanges internationaux. Fais-en 5 ou 6 et dispose-les sur la feuille à droite et à gauche du chemin.
4) Fresque : le haricot : « Manger local ».

Aujourd’hui, dans nos supermarchés, il y a toujours de tout. Regarde les étales : il y a des tomates, de la salade, des haricots en hiver comme en été. Mais si tu regardes dans le potager de ton papy ou de ton voisin, il n’y en a certainement pas….

Réfléchissons un peu… Est-ce nécessaire d’avoir toujours tout ? Avant, tes arrières arrière grands parents vivaient au rythme des saisons et ils allaient très bien.

Il y a aujourd’hui aussi des jolis haricots tout fins qui sont cultivés en Afrique à côté des haricots produits en Belgique. Puisque cela pousse chez nous, pourquoi acheter ceux qui viennent de bien loin ? Ce n’est pas très respectueux pour notre planète.

Chaque élève peut découper et colorier un croquis de pousses de haricots et de légumes ou alors chercher dans des magasines agricoles des photos et ensuite les coller autour du chemin.

5) Fresque : la banane : « Soutenir l’agriculture paysanne ».

La production de la banane, dans le monde, est faite suivant deux modèles. Le premier, c’est l’agro industrie qui utilise des engrais chimiques, des OGM parfois, des pesticides et qui travaille avec de grosses machines. Elle produit, c’est vrai, de très grandes quantités d’un même produit (blé, soja,…) pour vendre à travers le monde mais ne respecte pas beaucoup l’environnement.

Le deuxième, c’est l’agriculture familiale et paysanne. Cela veut dire que ce sont des petits paysans qui cultivent avec peu de moyens, avec peu ou sans engrais chimiques, qui font attention à l’environnement, qui diversifient les cultures. Ces paysans essaient de vivre de leur travail mais face aux gros et aux grands, ils ont besoin de soutien.

Pour soutenir ces paysans, il faut croire en leur travail qui respecte la population et la nature. C’est ce que fait Entraide et Fraternité en soutenant des associations de petits paysans.

Nous te proposons de dessiner des bananiers et/ou des bananes, de les colorier et de les coller un peu partout sur la fresque. On peut aussi découper des bananes dans des publicités ou décorer sa banane comme on l’imagine pour représenter le travail des petits paysans, un travail digne et respectueux. 

6) Fresque : la croix et le quetzal : « S’épanouir en découvrant ».

Tu l’as lu dans le conte, le quetzal est un oiseau sacré, spirituel et symbole de la liberté.

Nous sommes vendredi Saint. Jésus meurt sur la croix pour nous libérer de nos péchés comme ne penser qu’à nous, vivre en égoïste, ne pas faire attention au plus petit.

Prends ce dessin de croix qui bourgeonne, photocopie-le, colorie-le, et place-en un sur le dessus de la fresque et les autres dans ton cahier. Notre chemin de Pâques aboutit.

Sur une branche de l’arbre-croix, il est suggéré de  placer le quetzal préalablement colorié  en suivant les couleurs indiquées le lundi dans la présentation du quetzal (et cela tant sur la fresque que dans le cahier).

Il sera aussi notre symbole de notre attention aux petits paysans du Sud durant ce Carême et durant tout le temps pascal, symbole de ce que nous avons découvert à travers les différents aliments sur le commerce international. Il sera le symbole de notre épanouissement dans la vie et dans la foi.

Notre chemin de carême est terminé.  

Le Christ est ressuscité. Alléluia ! Chantons de joie, décorons notre église pour montrer cette joie de lumière.

Avec quoi la décorer ? Des fleurs, des branches d’arbres en bourgeons, des nappes et tissus blancs et jaunes… ???

Des fleurs ? Oui c’est normal ! Des fleurs de jardins, des jonquilles des bois… Très bien !!!

Mais pas de fleurs ou en tout cas, moins de fleurs achetées. Pourquoi ? 

De plus en plus, les fleurs coupées que l’on achète sont cultivées en Afrique, en Amérique latine et en Asie dans de mauvaises conditions pour l’environnement et les paysans qui les cultivent. Les pesticides que l’on met pour tuer les insectes qui abîmeraient les fleurs sont rejetés dans l’eau, dans le sol, polluant ainsi la terre de ces habitants. Les terres sont prises pour cultiver des fleurs et plus pour de la nourriture… Est-ce bien normal ? Il y a des fleurs chez nous alors pourquoi en acheter qui viennent de très loin ?

J’aime les fleurs, j’aime que ma maison soit jolie. J’aime en offrir à ma maman mais j’aime aussi aller cueillir un bouquet de fleurs sauvages. Alors, mets tes chaussures et va cueillir ton bouquet le long du chemin, dans une prairie, dans un champ… et si tu n’en as pas près de chez toi, alors, dessine le plus beau bouquet du monde. 

Pour fêter Pâques, nous pouvons ajouter à notre fresque des fleurs inventées, dessinées, colorées de mille feux pour fêter la joie du Christ ressuscité. A chaque élève de laisser libre cours à son imagination. 

 Il nous reste maintenant à cheminer encore vers l’Ascension et la Pentecôte avec, dans le cœur, l’amour d’un Dieu donné à tous les hommes.

